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Case DEPART. On d i ra i t un l ivre. 
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LEGUE 

Il faut passer Plis tous p l i , 
texte transatlantique, deux au­
teurs, se forme en deux temps, 
deux temps, deux matières, deux 
matières. La préméditation re­
torse de Frechette contraint Ar­
cand à une spontanéité hâtive, 
assez hâtive pour laisser voir les 
mouvements même par lesquels 
elle se dérobe, tandis qu'il vole 
de Montréal à Paris, est-ce assez 
diabolique pour vous? Filez 

42 

Mais la case 1 ne peut être at­
teinte que si on joue avec un seul 
dé. Ohl la tricheuse. Elle est 
amoureuse! Elle réparera ses 
erreurs à la case 3 2 . 

11 LE CHEVAL 

On parle trop d'aventure poéti­
que: on veut dire que les poètes 
s'aventurent. C'est leur droit Ici 
c'est le texte lui-même qui s'a­
venture. Dès les premières re­
lances et jusqu'à la dernière ré­
ponse. 

S o y o n s p r u d e n t s : l o u ­
voyons , e t pas p lus l o i n 
que la case 1 3 . 

2 1 

3 1 LE PRINTEMPS 

J'ai beau relire. Cela ne s'or­
donne pas comme un livre. Mais 
j 'ai plaisir, dans le désordre, à 
fouiller cette correspondance, à 
surprendre tout ce qui peut y 
naître et n'y être pas. 

Puisque personne ne peut 
venir Ici de la case 3 0 , une 
p r o m e n a d e p a r là s'Im­
pose. 

LE PONT 

«Lacan». Lappant le con: le ga-
mahuchage est la figuration qui 
marque le mieux la place du sujet 
dans renonciation, la langue se 
perdant, joyeuse et stérile, vi­
cieuse comme le poème, vers un 
autre sujet d'indiscernable jouis­
sance. 

Fou qui se hâte en sa blandice. 
De tou te manière. Il n'y a 
pas so ixan te -neu f cases: 
d'accord pour la 1 7 7 

4 1 LES ABEILLES 

Butiner le discours, lutiner la lan­
gue. Ainsi: J'ai te l lement be­
soin de. to i mon amour fait 
de l'autre le mien: «méprise» et 
change le besoin, «déficit», en 
plénitude sentimentale, «béné­
fice»; de plus, le signe, ce 
«leurre», ne se reconnaît pas 
pour tel et «se disculpe». Le criti­
que pense que tout ce poème 
repose sur la conscience prise de 
l'abstraction dans la parole, donc 
sur la nostalgie d'une jouissance 
immédiate du sens. 

Cela donne sa portée à la loi 
quatre, écrite case 2 3 , que le 
texte se lit dans tous les sens, et 
ceci dans tous les sens du mot 
sens. 

51 

LOI SIX 

Il faut imaginer renonciation, 
mais on ne peut que l'imaginer. 
Retourner au 2 3 ? Plutôt se 
perdre dans le labyrinthe 

42 
LE LABYRINTHE 

L'oeuvre ne se donnera pas à 
moins qu'on ne se soit arrêté à la 
case 3 1 . 

52 

Tout texte constitue sa propre ar­
chitecture et se résume en elle. 
Pas celui-ci: vous voi là perdu 
d a n s 

LES OUBLIETTES 

ce qu i Impli­
que le retour à la case dé­
par t . 

3 LA GRENOUILLE 

Un chant âpre, pas loin du nénu­
phar et son champ réunit la verve 
ponctuée, hachée par le scrupule 
(de l'un, un peu cool et à la coule] 
fraîchette et les bribes, disper­
sées en puzzle inachevé, rassem­
blées en casse-tête commencé 
(de l'autre) architecture verbale 
dans l'espace du vol, arquant. 

SI vous avez pris plaisir à la 
chose, le Jeu est déjà bien 
en tamé . Et si o n pa r t a i t 
pour la case 6 7 

1 3 LE TREFLE À 
QUATRE FEUILLES 

Frechette, Arcand, le lecteur, 
mais avant lui le témoin. Il a sa 
trace, qui n'est pas neutre. «C'est 
toujours moi», dit-il (il faut qu'il 
en doute|. Complice? Non, mais 
présence d'une quotidienne vé­
rité. Le hors-jeu fait partie du jeu 
singulièrement pour ceux qui d'i­
ci reviennent à la case Oépartl 
D'autres redisent: l'initiateur, le 
répondeur, son répondant et moi 
(celui qui lit, c'est toujours moi|. 

5 LOI PREMIERE 

«C'est la syntaxe du grand deçà 
lage», la grâce ailée de la meta 
phore liant art poétique et repas 
attention inquiète aux gestes dis 
cursifs et collage d'une étiqueta 
une liste grave des tâches et l in 
visible oxymoron que recèle l'ex 
pression «en plein MENU», don 
l'écriture souligne ici qu'elle ras 
semble le massif et le gracile, mai 
le souligne par une antiphrasi 
typographique. 

C'est t r op compliqué? A l 
lez donc voir à la case 1 3 s 

2 3 LA PEINTURE 

Peu de textes font aussi bien voir 
la trace, espace et temps en mé­
tamorphose (l'heure de Paris dès 
Montréal). 
De que l le case ar r ivons-
nous? 

Les jeux qui ne présentent pa 
d'hôtel à la case 1 9 ouvrent ic 

UNE AUBERGE, qu 
chacun pourra considère 
comme espagnole, faute d'avoi 
relu les conseils de la case 5 
avant de payer en monnaie di 
singe, chose passible de la prisor 

Il fallait que mon texte s'inspir 
de deux jeux au moins. 

45 LOI HUI1 

Il faut appliquer ici une méthode 
de lecture lente. D'autant plus 
que la lo i neuf manque , 
case 4 6 , avec son contras­
t e cabal is t ique du satur­
nien et du Jovial. 

L 'éso té r l sme susc i te u n 
mouvement de recul Jus­
qu'au 1 3 . 

Sur le contraste entre le texte 
solidifié, tapuscrit, refermé, et l'é 
criture, manuscrite, vivante 
jetée. 

R e n d e z - v o u s à I I I l o i 
d e r n i è r e , à suppose 
q u ' . . . 

55 
LES BAS DE SOIE 

L'un et l'autre finissent vers l'illi 
sible. Effet de signature, s 
vous êtes passé par 3 0 
Signe de méfiance, selor 
l ' I t inéraire 3 1 , Les gens d i 
1 8 y volent une inslstano 
sur la métér la l i té du slgni 
f i an t . Dans la trajectolra 
2 9 , o n a p e r ç o i t u n a t 
t rape-n igaud, piège pou 
lecteur. Mais en add i t ion 
nant 12 + 1 6 + 27 
on obt ient une autre solu 
t i o n . Une confusion vo lup 
tueuse en t re les diverse: 
Instances: le tex te n'est pa 
lui-même, i l n'est que cela 
Il veut plus. Sa p lén l tud i 
même: t ou t son être n es 
que de désirer une autrt 
p léni tude. Le texte est le dési 
du texte. 
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D> LE PONT 

tetour à la case 1 : on passe 
l'un rythme anxieux à un jeu en 
•d; on sautille, mais on lance une 
irche bien-au-dessus de l'eau. 
Krcand s'élance, même sans 
omprendre. Frechette passe 
oujours le même fleuve chan-
|eant. tâchant de recueillir, sous 
j i , sur lui, toutes les circulations 
Le bord de fentes garnies de 
«ils excite deux mots». Si vous 
(tes Arcand, reprenez, déployez 
lans l'espace votre texte ou sa 
instruction poétique, éclosion 
iu-dessus de l'enveloppe: dépli 
ur pli. Selon t e l l e a u t r e 
egie. I l faudrai t passer Im 
néd la temant au numéro 

hf. 

LA JARDINIERE 
lomme l'Ile au trésor, comme 
• secret de la Licorne: des 
lessages. des clés: on cherche 
in trésor. Comme les Enfants 
lu Capitaine Grant: il y a un 
ode. les cartes |à jouer absolu­
rent) sont humides. Compris 
|ue (texte • - message, île • 
arte, trésor = message, code = 
le, texte = secret)? A lors : i 
1 6 , tou t de sul tel 

17 
LA PÂTISSERIE 

La parole secrète, la langue se­
crète. Pour Arcand, le discours 
reste bricolable: il émiette, sucre, 
décore à la seringue, avec can­
deur. Frechette pétrit voluptueu­
sement la farine, roule délictueu-
sement (ouil) la pâte, mélange 
lourdement les sucs. À la fois dé­
taché et lié. Plis sous pl is est 
un feuilleté 

Il y a à boire case 2 9 . 

Lecture et écriture comportent 
une ( . . . ) action matérielle. 
Notre poème marque leurs cir­
constances effectives autant 
qu'il est possible. Cela se nomme 
donner un pli. 

A h l s'enfoncer dans cha­
que casel 

2 9 LA BOISSON 

Le papier s'ouvre, mais garde la 
trace de ses pliages: piétinement 
1 8 . Chaque fois, tu voudrais 
surprendre un secret, chaque 
fois, tu attends une interpréta­
tion et tu dois suspendre ton ju­
gement. Tout est net, mais rierj, 
de décidé. 

Doucement: rhum des pirates. Et 
Autres rhumbs. 

3 9 LE FLACON 
Plis sous p l i contient encore: 
encre, eau de source, bave,jus de 
quel corps? jus d'orange, colle. 
Saint-Laurent. À cette persis­
tance des liquides s'opposent 
des solides, manière de dire, 
égrenés, mouillés, mâchés, 
frottés, broyés, tous en voie de 
perdre consistance. Plis sous 
p l i ne conçoit la substance que 
sous deux formes: une fluide 
continuité, une dureté atomisée. 

Quelqu'un vient de la case 2 9 ? 
Une nuit au motel 3 5 devient 
indispensable à ce robineux: ou­
vert. Plis sous p l i n'est pour­
tant pas hospitalier. 

LE PUITS 
Esprit classique, je remarque 
avec un certain amusement, 
dans une oeuvre d'avant-garde, 
ce sentiment de boîte à secrets, 
d'album de souvenirs, ou de ti­
roirs pleins de photos enfantines 
4tnon frère et moi jouant aux In­
diens). 

Seul un six permet de sortir 
du pu i ts . Vo i r le sixième 
p l i . 

4 0 

4 9 

L HIVER 

:st-ce bien un texte? Ou la dissé-
nination de l'un par l'autre? 
Zomment faire un avec deux 
lés? Même la case 2 6 , les dés, 
ie l'explique pas. 

•Venez les dés. Jouez. Pre 
tentent-I ls le même chlf-
Ve? S'il y a deux chiffres, 
t u r combinaison ne pre 
; e n t e t e l l e p a s u n 
lombre? ou deux? 

Sur le rôle du texte, la réponse 
d'Arcand fait tourner avec son 
«supplément de réel» une ques­
tion de Frechette qui ne présup­
pose aucune réalité. Vous n'a­
vancez pas. A t t endez un 
peu q u ' u n a u t r e lec teur 
bu t te sur ce po in t précis. 
Ou tentez le détour par 9 
- 1 7 - 2 9 - 3 6 . mais. 
par ce temps, c'est risqué. 
En tou t cas vous devez res­
ter Ici un ou deux tours. 

5 9 LOI DERNIÈRE 

Le livre ou ces feuilles ou ces 
mots ou rien. La lecture toujours 
à reprendre 

Vous êtes dans une librairie, vous 
trouvez Plis sous p l i , le mul­
tiple contenu dans l'unité. 

Attentlonl Alain Masson 
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